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IV. - CHAUFFAGE ET ÉCLAIRAGE 

A. — C H A U F F A G E 
Le chauffage consti tue une grosse dépense ; ce qui est cause 

qu'on sacrifie souvent les exigences de l 'hygiène à celles de 
l 'économie. 

Le chauffage doit réaliser les condit ions hygiéniques sui-
vantes : chauffer l 'air sans le dessécher ni sans y verser les gaz 
i r respirables de la combust ion (1), et assurer le renouvel lement 
de l 'air vicié ; dégager une chaleur variable à volonté, afin qu'on 
puisse maintenir une tempéra ture de 16° à 18° au plus, malgré 
les inf luences de la saison. 

Il est difficile de concilier l 'économie et la salubri té dans la 
pra t ique ; aussi faudra-t- i l remédier par certaines précaut ions à 
l ' imperfection de la p lupar t des appareils . 

1. — Appareils de chauffage 
Il y a toujours une déperdi t ion de chaleur dans le chauffage. 

La quanti té de chaleur utile varie d 'après la na tu re des apparei ls , 
et d 'après la quanti té d 'air nécessaire au t i rage . 

Le foyer donne d 'autant plus de chaleur qu'il se trouve plus 
avant dans la pièce et qu'il p résente une plus g rande surface 
chauffée ; il se pe rd moins de chaleur dans les poêles en fonte 
que clans les poêles en tôle ou en faïence. Les cheminées à part ie 

(11 Dans la combustion, l'oxygène de l'air forme avec le carbone du combustible de 
l'acide carbonique, quelquefois de l'oxyde de carbone ; le chauffage et l'éclairage vicient 
donc l'air. (Voir : Vitiation de l'air, p. 20.) 



infér ieure étroi te donnen t plus de chaleur que les cheminées 
larges pour la même quanti té de combust ible . La chaleur 
rayonne avec plus d ' intensi té , si les parois de la cheminée ont 
u n e surface b lanche et polie (pe in tu re claire, carreaux de 
faïence). 

Foyers ouverts, cheminées. — Les foyers ouver ts donnent une 
chaleur modérée , renouvel lent l'air par leur t i rage, et permet-
tent de jouir de la vue du f eu ; 
mais ils consomment beaucoup de 
combust ible et présentent un cer-
tain danger d ' incendie , qu'on pré-
vient par l 'usage d 'un garde-feu 
(voir f ig . 20-21) . 

Les cheminées ouvertes, qu'on 
rencont re encore à la campagne , 
jo ignent à l 'avantage d 'une puis-
sante ventilation, l ' inconvénient 
d 'une énorme déperdi t ion de cha-
leur . 

Poêles. — Les poêles réalisent 
la condition recherchée de l'éco-
nomie, mais ils n 'assurent pas suffi- F i g 1 9 _ F o y e r o u v e r t , 
samment l 'évacuation des gaz de 
la combust ion et le renouvel lement de l 'air. Ils sont ordinaire-
ment mun i s d 'une clef ou registre, au moyen de laquelle on 

ralentit ou l'on active 
leur t i rage ; lorsqu'on 
la ferme complètement , 
les gaz nuisibles de la 
combust ion (acide car-
bonique , oxyde de car-

* T - --» 3 bone) ref luent dans la 
Fig. 20-21. — Ecrans garde-feu. S ^ j . , , 

pièce ; c est pourquoi ce 
regis t re ne pourra i t jamais être plein, mais devrait ê t re échancré 
ou percé de t rous . Une glissière mobile au bas du poêle est pré-
férable au reg is t re . 



Les poêles en faïence, par suite de leur moindre conduct ibi-
lité de la chaleur , s 'échauffent et se refroidissent lentement ; ils 
donnent une chaleur douce 
et égale. 

Les poêles en fonte sont 
par excellence les poêles éco-
nomiques ; mais ils sont très 
défectueux au point de vue 
hygiénique . La fonte rougi t 
et se refroidi t rap idement , 
de sorte qu'il est difficile de 
maintenir une t empéra tu re 
moyenne . La fonte rougie se 
laisse t raverser par l 'oxyde 
de carbone dégagé pendant 

, . Fig. 22. — Poêle à feu continu, 
la combustion ; les poêles en lilacé à l'intérieur de la cheminée, 
tôle n 'ont pas cet inconvénient . La chaleur t rop vive des poêles 
dessèche complètement l 'air, et cause des maux de tête et des 

ver t iges ; on remédie plus ou moins à cet 
inconvénient en plaçant sur le feu un vase 
large, plein d 'eau, 

i . " ï j p j Les poêles à feu continu sont fort en fiiiliISBi vogue actuel lement, sur tout sous la forme 
de la f igure 22, qui ne p rend pas de place 

r i i t ^aaa jBf dans la chambre . Leur usage est t rès éco-
nomique , et fort commode aussi , car ils 
brû lent p lus ieurs heures de suite ; mais ils 
présentent tous les inconvénients ant ihygié-
n iques des poêles. Ces appareils se com-
posent essentiel lement d 'une espèce de seau 

J 8 P 1 H ^ 8 1 1 | en fonte, avec anse (voir fig. 23) ; ce seau 
IS£==\ \ est recouver t d 'une enveloppe en fonte 
Fig. 23. - Poêle àfeu con- émaillée pour les modèles so ignés ; ou bien 

tmu, sans enveloppe. * ° 
il est mobile autour d u n axe, et se place à 

l ' intér ieur de la cheminée, dans l 'encadrement de laquelle on 
fixe une devanture avec portes a jourées (voir fig. 22). On nettoie 
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et on charge ces foyers hors de l 'appar tement ; on les al lume 
par le h a u t ; on rempli t le seau de charbon concassé, et on pose 
par -dessus des copeaux et du menu bois . 

Les poêles les plus recommandables sont les poêles à double 
paroi . Ils se font en différents modèles et conviennent surtout 
au chauffage de g randes pièces et de corr idors . Ils demandent 
un très bon t i rage. La paroi ; ^ 
du foyer est en br ique réfrac- . t e s O S ^ g t jk 
taire, la paroi extérieure est J ^ 
en fonte ou en tôle. On ali-
mente ces foyers par une 
por te sur le haut ; une autre 
à glissière mobile, placée au 
bas, pe rmet l 'admission de 
l 'air et l 'enlèvement des cen-
d r e s ; elle sert aussi à régler 
le t i rage. Placés au-dessus 
d 'une prise d'air , ces poêles 
at t irent l 'air du dehors , qui 
s 'engage entre les parois , 
s 'échauffe et se répand dans ij ^ ^ ^ m «a I 
la pièce par les ouver tures ^ M Ê m à ^ ^ m A l l & S S S é g i S 
de la paroi ex té r i eure ; ce f ^ i ^ ' " "" 
courant est indiqué par les «Sfi lSB 1HÎS 
flèches de la f igure 24. Le F i g . 24 . -Poê l e à <ioubie paroi. 
chauffage par ces appareils établit ainsi une ventilation conti-
nuelle. On les alimente à l 'anthracite ou au c o k e ; ils peuvent 
brûler tout l 'hiver sans qu'on doive les ra l lumer , si on a soin de 
les r echarge r de combust ible et d 'enlever les cendres tous les 
mat ins et tous les soirs. 

La f igure 24 représente la coupe théor ique d 'un de ces 
appare i l s ; on voit que leur construct ion intér ieure présente 
quelque analogie avec celle des fourneaux de cuisine à f lamme 
renversée . 

Les poêles mobiles sans tuyau doivent être absolument pros-
cr i t s ; ils ont causé de nombreux accidents. Même si le poêle 



mobile a un tuyau court qu 'on fait déboucher dans la cheminée, 
le reflux des gaz de la combust ion peut se p rodui re . 

Foyers au gaz et au pétrole. — Nous avons déjà parlé de cer-
tains appareils au gaz et au pétrole , en traitant de la cuisine. 
(Voir l r e part ie.) 

Les appareils dest inés au chauffage des appar tements se font 

( t f t jSp 
I l l i K 

1 
i l i i l 
Fig. 25. - Foyer à gaz à réflecteur de cuivre. Fig. 26. — Foyer à boules d'amiante. 

de g randeur s et de formes t rès diverses. Pour le chauffage au 
gaz sur tout , il existe des modèles t rès variés, depuis les plus 
s imples jusqu 'aux plus luxueux : il y a des foyers à réf lecteur en 

cuivre (fig. 25), ou garnis de boules 
d 'amiante (système fort en usage), 
comme le représente la figure 26 ; ou 
avec bûches à gaz imitant le bois 
(fig. 27). Les foyers peuvent ou non 
être munis d 'un réchaud. 

Depuis quelque temps, on emploie 
aussi des appareils dits radiateurs à 

gaz, qui présentent une g r ande surface de chauffe. 
On peut convertir les foyers à charbon en appareils au gaz. 
Réchauds, chaufferettes. — Ces appareils vicient for tement 

l'air des appar tements , puisqu' i ls y répandent tous les gaz de la 
combust ion . 

Appareils à cuisiner. — Nous avons traité en détail, dans la 

Fig. 27. — Bûches à gaz simulant un feu de bois. 
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l r e par t ie , des appareils au charbon, au gaz et au pétrole employés 
pour la cuisine. (Voir : Cuisine bourgeoise.) 

Entretien des appareils. — Nous avons expliqué la manière 
d 'entre tenir les cuisinières, les poêles et les objets en métal dans 
la l r e part ie . (Voir : Entretien des ustensiles.) 

La houille est le combust ible le plus économique ; le coke 
vient ensuite, et aussi le gaz, dans les g randes villes. 

Le choix de la na ture et de la qualité du combust ible dépen-
dra des appareils de chauffage, du t i rage plus ou moins parfai t , 
des ressources et des besoins du ménage . 

Houille. — La houille provient d ' immenses forêts , dont le 
bois, enfoui pendant les premiers âges du monde par l 'affaisse-
ment du sol, s'est séché, noirci et durc i . Elle est essentiellement 
formée de carbone pu r , uni à des matières b i tumineuses et ter-
reuses ; ces dernières forment les cendres , qui sont d 'autant plus 
abondantes que la houille est moins bonne . 

Les houilles grasses sont légères, assez friables, t rès combus-
tibles, et laissent moins de cendres que les houilles sèches et 
maigres , qui sont lourdes et dures . — L'anthracite est le charbon 
le plus anciennement formé ; elle est du re , s 'allume difficilement 
et b rû le sans f lamme en dégageant une chaleur intense ; elle n'a 

(1) Le pouvoir calorifique des combustibles, c'est-à-dire leur capacité pour produire de 
la chaleur, s'évalue d'après le nombre de calories qu'ils donnent. Due calorie, c'est la 
quantité de chaleur nécessaire pour élever d'un degré la température d'un kilogramme 
d'eau. 

La partie utilisable des combustibles est essentiellement formée de carbone et d'hydro 
gène; leur pouvoir calorifique dépend de la proportion de ces éléments. 

2. — Combustibles (1) 

1 i) POUVOIR CALORIFIQUE DES P R I N C I P A U X COMBUSTIRLES : 
Bois 
Charbon de bois . 
Tourbe 
Charbon de tourbe. 
Houille. • . . . 
Anthracite . . . 
Coke 
Pétrole 
Gaz 

. 6000 à KoOO » 
8800 » 
6000 » 10000 i 

6600 » 
3S00 » 
6000 » 

2800 calories. 

7700 » 



pas, comme les houilles grasses , l ' inconvénient de dégager u n e 
fumée acre qui engo rge p romptement les tuyaux ; son prix est 
assez élevé. 

La houille est le combust ible le plus usuel dans notre pays. 
Nos houilles sont meil leures que les houilles importées de 
l ' é t ranger . 

Les dénominat ions commerciales de gailletteries et gaillettes 
s 'appliquent au charbon en morceaux. Le tout-venant se compose 
de gaillettes et d 'une propor t ion plus ou moins considérable de 
menu ou poussière de houille. On mouille le menu pour le 
b rû l e r ; souvent on le mélange de te r re glaise et on le façonne 
en br iquet tes ou boulets qu'on sèche au soleil. 11 se fabr ique 
industr ie l lement , avec du menu et des matières goudronneuses , 
des br iquet tes et des boulets t rès compacts . Les br iquet tes de 
menu maigre brûlent incomplètement et une part ie du combus-
tible est rejeté avec les cend re s ; celles-ci sont t rès abondantes , 
quand les br iquet tes cont iennent beaucoup de te r re . 

Le pr ix de la houille dépend de sa qualité, de la grosseur des 
morceaux, de la saison, des frais de t ranspor t . 11 est économique 
d'en faire provision avant l 'hiver. 

La houille peut ê t re conservée au g rand air sans que son pou-
voir calorifique d iminue . 

Coke. — Le coke est le charbon poreux qui reste quand on a 
extrait de la houille le gaz d 'éclairage et le g o u d r o n ; lorsqu'il 
est de bonne qualité, les morceaux sont assez gros et produisent 
peu de cendre ; il b rû le sans fumée et p resque sans flamme, en 
dégageant beaucoup de chaleur . Il s 'allume diff ic i lement; on ne 
peut le brû ler qu'en masse et avec un très bon t i rage, comme 
l 'anthraci te ; on l 'humecte avant de le b r û l e r ; souvent on le 
mélange avec des gaillettes. Le coke se vend dans les us ines 
à gaz. 

Gaz, pétrole. — Voir : Éclairage. 
Bois. — Le bois est un combust ible plus sain et plus agréable , 

mais beaucoup plus cher que la houille. 
On l 'emploie surtout pour l 'a l lumage des feux : on préfère 

dans ce cas les bois blancs et légers, qui brûlent facilement, 
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avec Deaucoup de flamme. Les bois durs et pesants : ch ine , .— 
charme, hêt re , o rme , etc . , et les bois rés ineux, conviennent le 
mieux pour le chauffage. 

Le bois doit être t rès sec. Il faut donc le conserver à l 'abri de 
l 'humidi té , et en faire provision longtemps d 'avance. 

Charbon de bois. — On le prépare en éteignant le bois, après 
l 'avoir fait b rû le r un peu ; lorsqu'i l est t rès léger , il p rend le 
nom de braise. Il absorbe l 'humidité ; il faut le conserver à 
l 'abri . 

Le charbon de bois et la braise se consument en dégageant 
de l 'oxyde de carbone ( l ) . Si, pour repasser , on se sert d 'un 
réchaud au charbon de bois, ou de fers contenant à l ' intérieur 
une plaque de fonte rougie , il faut ouvrir les fenêtres pendant 
le travail . 

L'OXYDE DE CARBONE 

11 faisait si f roid ce soir-là que la mère céda à la demande des 
enfants : elle alluma un bon feu dans le poêle de leur chambre . 
Quand Jean et Lucien furent chacun dans leur lit, pelotonnés 
comme des fri leux, la mère les embrassa : « Sur tout , mes enfants, 
ne touchez pas au poêle. Allons, bonne nuit ! — Bonsoir, maman ; 
fe rme bien la por te . » 

Qu'il t'ait bon dans les petits lits que la mère a bo rdés ! A t ra-
vers les vitres, Jean et Lucien aperçoivent le ciel clair des nuits 
où il gèle. En pensant au froid du dehors , ils sentent mieux 
la t i édeur de la chambre . Dans le silence du soir, le poêle 
ronf le . 

Lucien, qui a dix ans, appelle son f rè re : « Dis donc, Jean . 
— Quoi? — Le feu va trop vite. — Eh bien? — Si tu allais 
f e rmer la clef du poêle, il irait tout doucement ; nous en aur ions 
encore un peu demain pour nous lever. » 

(1) L'oxyde de carbone est un gaz excessivement vénéneux; respiré même en petite quan-
tité, il cause des vertiges, la perte du sentiment, la mort par empoisonnement plutôt que 
par asphyxie. Il se dégage quand le tirage de la cheminée est défectueux, quand le combus-
tible est entassé, en un mot chaque fois que la combustion est incomplète. 



Jean a douze ans. 11 devrait , puisqu' i l est l 'aîné, être le plus 
raisonnable, et ne pas oublier la recommandat ion de la mère . 
Il court pieds nus tourner la clef, et vite il r eg r impe dans son lit. 
Bientôt les deux enfants dorment paisiblement. 

Ils dorment : du poêle fermé se dégage lentement l 'oxyde de 
carbone, le gaz lourd qui é tourdi t et qui tue. 11 se répand dans la 
chambre ; les enfants endormis le respi rent . Un malaise indéfi-
nissable les fait d 'abord s 'agiter dans leurs l i t s ; ils ge ignent 

cauchemar où l'on veut r emuer , où l'on ne peut pas. Le poêle 
dégage toujours le gaz mortel . Ce n'est p lus le sommeil qui les 
engourd i t : c'est l 'asphyxie qui commence. 

Tout à l 'heure, ce sera la m o r t . . . 
Les mères ont le sommeil léger , quand un souci les inquiète . 

La mère de Jean et de Lucien s 'éveille; elle pense aux enfants, 
au feu laissé dans leur chambre : « Le feu est-il é te int? n'y a-t-il 
aucun d a n g e r ? » Dans la nuit f roide, elle se lève; elle vient ; elle 
ouvre doucement la por te . Quelle odeur é t r a n g e ! Mon Dieu! 
c'est l 'odeur du charbon ! Et les enfants ! Ils sont mor ts peut -ê t re ! 
Elle court à la f enê t r e ; elle l 'ouvre toute g r a n d e ; l'air p u r en t re 
à f lo ts . . . 

Les enfants ont été sauvés ; mais la leçon a été r ude . Ils se 
rappel leront toujours cette nui t - là , quand , sortant de l 'évanouis-
sement , encore incapables de par ler et de remuer , ils voyaient , 
penchés sur leurs lits, les visages effrayés de leurs parents . 



3. — Conseils pratiques 
Tirage. — Quand on tait du feu, il s 'établit un courant d 'a ir , 

dont la forme de la cheminée favorise l 'activité. 
L'air chaud monte et s 'échappe par le tuyau de la cheminée, 

en entraînant la fumée et les gaz de la combust ion. 11 se produi t 
ainsi un vide ou appel d'air ; le foyer aspire en quelque sorte 
l 'air de la chambre , qui s 'engouffre dans le feu, avive la com-
bust ion, s 'échauffe et s 'échappe à son t o u r ; ce mouvement con-
tinuel de l'air consti tue le t i rage . Le poêle t i re bien, quand ce 
courant d 'air s 'établit régu l iè rement . 

L 'ouverture placée au bas des poêles sert à l 'appel d'air ; le 
t i rage est d 'autant plus parfait que la communicat ion est plus 
directe entre l 'appel d 'air et l 'ouverture de la cheminée ; si on 
in te r rompt le courant d'air , soit en découvrant le feu, soit en 
fermant la clef, la combust ion se ralenti t immédia tement . 

Allumage du feu. — On enlève les c e n d r e s ; on met à part les 
grosses cendres , pour les faire servir encore . On pose la grille 
bien horizontalement en dir igeant les barreaux dans le sens du 
tuyau. On emploie des copeaux ou de la paille, du menu bois sec 
et des gaillettes pour al lumer le feu ; on le couvre aussitôt que 
les copeaux sont enflammés. On entassera très légèrement les 
matér iaux en allumant ou en préparant le feu, afin que la grille 
ne soit pas obstruée et que l'air puisse circuler en t re le com-
bust ible . 

On se sert aussi de braise , ou de pommes de pin sans copeaux, 
ou d 'a l lume-feu. 

Quand on allume le feu, il a r r ive que la fumée reflue dans la 
pièce, parce que l'air chaud qui monte ne peut chasser à t emps 
l 'air f ro id plus lourd du tuyau. Pour éviter ce désagrément , on 
brû le d 'abord des copeaux ; leur f lamme chauffe l'air de la che-
minée, et le t i rage s 'établi t ; on allume ensuite le feu. S'il s 'agit 
d 'un fourneau à f lamme renversée , on brûlera , avant de l 'allumer, 
des copeaux ou du papier dans la petite por te pra t iquée de 
chaque côté du fourneau, à droi te et à gauche . 



Fumée. — L ' e n g o r g e m e n t des tuyaux par la suie est un obstacle 
au t i rage . Celui-ci languit aussi , lorsque la ventilation est insuf-
fisante, par exemple lorsque les bourre le ts des por tes et des 
fenêtres empêchent l'air d 'aff luer dans la pièce pour r épondre à 
l 'appel de la cheminée . C'est pourquo i il est bon d 'a l imenter le 
foyer par une pr ise d 'air extér ieur . 

Lorsque deux cheminées communiquen t ensemble , celle qui 
t i re le mieux nuit au t i rage de l 'autre. 

Quand l'air est plus chaud ou plus h u m i d e à l 'extérieur que 
dans la chambre , ou que le soleil échauffe le haut de la cheminée , 
le t i rage s'établit l e n t e m e n t ; il se forme m ê m e parfois un cou-
ran t descendant , révélé par u n e odeur de suie. On appl ique dans 
ce cas le moyen r ecommandé pour l 'al lumage du feu, ou l'on 
ouvre la por te ou les fenêt res . 

Les poêles qui avancent fort dans la pièce, t i rent généra le-
ment très b ien , parce que tout l'air qui y passe, s 'échauffe bien 

avant de s 'échapper . Cependant les tuyaux 
coudés offrent un passage moins facile que 
les au t res aux produi t s de la combust ion et 
s ' engorgen t p romptemen t . 

Les cheminées élevées dont le d iamètre 
va en s 'amincissant vers l 'ouver ture supé-
r ieure t i rent le m i e u x ; l 'air chaud et la 
fumée sor tent avec force de l 'ouver ture 
étroi te ; ils s 'élèvent lentement dans les 
tuyaux t rop larges et ref luent au moindre 
vent . P o u r dominer l 'action du ven t , on 
adapte à l 'extrémité de la cheminée un tuyau 
de tôle coudé en T à ouver tures latérales, 
ou su rmonté d 'un chapiteau, ou mieux encore 
d 'une espèce de g i rouet te qui d i r ige l 'ouver-
tu re du côté opposé au vent . 

On cor r ige les cheminées défectueuses en 
les exhaussant , en y adaptant une gi rouet te qui place tou jours 
leur ouver tu re sous le vent . 

L'application de l 'appareil f igure 30 est tou jours efficace. Les 

Fig. 30. — Couronnement de cheminée à hélice d'aspiration. 
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ailettes de la part ie supér ieure tournent au plus léger vent , et 
impr iment à l 'hélice un mouvement rotatoire qui produi t une 
aspiration continue de la fumée, — ou de l 'air vicié, car cet 
appareil est employé également comme ventilateur. Ni l'air f roid , 
ni aucun courant d 'air renversé , ne peuvent pénét rer à l ' inté-
r i eu r . 

Feux de cheminée. — Ils ont lieu quand la cheminée est engor-
gée de suie. Il faut projeter dans le foyer allumé une poignée 
de sel ou de la fleur de soufre, et boucher le plus hermét ique-
ment possible, avec un drap mouillé par exemple, toutes les 
ouver tures par lesquelles l 'air aurait accès ; cette précaution sup-
p r ime le t i rage , et empêche que les gaz sul fureux, qui sont dan-
gereux à respirer , ne se répandent dans la pièce. 

Économies sur le chauffage. — 11 importe , au point de vue 
de l 'économie, de choisir judic ieusement les apparei ls de chauf-
fage et les combustibles . 

On évitera d'activer ou d 'entre tenir sans nécessité le feu de la 
cuisine. L'habitude de chauffer t rop les appar tements , outre 
qu'elle est d ispendieuse, est malsaine aussi et prédispose aux 
ref ro id issements . 

On réservera les gaillettes pour a l lumer et activer le feu ; on 
se servira de menu h u m i d e , de grosses cendres , etc . , pour 
modé re r ou s implement conserver le feu. Les ménagères éco-
nomes tamisent les cendres au moyen d 'un crible ayant la forme 
d 'un pan ie r , en osier b run . On d iminuera le t i rage, sans le sup-
pr imer , en fermant en part ie la clef. On ne laissera pas é te indre 
le feu par négl igence ; on l 'allumera avec soin, afin de n'avoir 
pas à r ecommencer l 'opération. 

L 'usage du pétrole, pour al lumer ou activer le feu, est peu 
économique et très dangereux. (Voir p . 60. ) 


